
AIMER L'AVENIR 
Quand j'étais au Centre 8, j'ai un jour invité Sœur Myriam, ancienne prieure des diaconesses de 
Reuilly, pour un café théologique, afin qu'elle nous parle de sa vision du temps. Venant de retrouver 
les notes rédigées à la suite de son intervention, qu'elle avait intitulée : AIMER L'AVENIR, j'ai eu envie 
de les partager avec vous en ce début d'année.  
L'avenir du monde est imprécis, et l'amour de l'avenir est donc abstrait. Le terme qui convient pour 
aborder l'avenir, c'est l'Espérance, qui se vit aujourd'hui. Car l'avenir est projection du présent. C'est 
donc ce présent qu'il faut vivre, sans s'y enliser ; car collés à l'expérience, nous risquons d'être 
immobilisés et de n'avoir plus d'élan pour entrer dans l'avenir.  
Ce qui nous donne cet élan, cette joie et cette force dans le présent, c'est de croire ce que nous ne 
voyons pas encore. Alors tendus entre l'expérience et l'espérance, nous sommes inscrits dans une 
dynamique de l'amour. 
Sœur Myriam nous invite d'abord à VEILLER. 
Nous marchons éclairés par une promesse : "Je reviendrai !" Cette promesse de Jésus tombe dans 
notre présent ; nous la tenons comme une ancre solide qui a traversé le voile. Car si le futur dont elle 
parle n'est pas le futur humain, il assume néanmoins tout le temps humain. Cette promesse est pour 
tout homme de bonne volonté qui cherche à poser dans le monde des signes de vie, d'espérance et 
d'amour. 
  
C'est cela qu'on appelle eschatologie. 
Il ne s'agit pas d'une utopie hors du monde nous invitant à une spiritualité évasive, mais d'une 
promesse qui nous appelle à poser dans le présent des choses qui ressemblent à ce qui sera dans le 
futur. Ce que nous faisons dans le présent, nous le faisons car cela nous est indiqué par le futur. Dans 
le présent, nous sommes une annonce du matin qui vient. Le moindre de nos gestes a une 
importance pour le bout du monde. 
Le temps de la veille, c'est le temps de l'Église. Temps de la vigilance, par la prière, la méditation de la 
Parole de Dieu. Mais la vigilance s'exerce aussi à d'autres niveaux, et concerne les besoins de la terre 
et du monde. Comme le chat, il faut garder un œil ouvert.  
  
Quelle est la spécificité chrétienne ? La bonne question n'est pas : "bien faire ou mal faire ?" Mais 
c'est la question de l'identité. Le chrétien est invité à être comme le sel, à être comme la lumière du 
monde.  
Le sel lutte contre la fadeur. Il nous est donné par la foi en quelqu'un, la rencontre, la découverte. La 
lumière se situe en haut : au-dessus de la ville, au sommet d'une montagne. Comme Paul le dit aux 
corinthiens, nous sommes une lettre du Christ. Parfois des gens s'arrêtent, lisent la lettre.  
  
Sœur Myriam nous invite ensuite à DISCERNER. Discerner, ce n'est pas forcément voir très clair, 
mais accommoder le regard, chercher des directions à prendre. En notre époque, c'est très difficile car 
nous sommes devant des confusions multiples et des questions infinies. Mais le discernement prend 
toute la vie, et toute l'histoire depuis le commencement. Si la Parole de Dieu éclaire le regard, c'est 
aussi une question d'intelligence, de culture, de réflexion. Un alliage d'esprit critique et de spiritualité    
  
Nous sommes invités à nous engager dans le monde pour tenter d'interpréter l'histoire à la lumière du 
dessein de Dieu. Alors que Satan tente de nous persuader que Dieu a déserté le monde, il s'agit de 
discerner sa présence, contre toute apparence. C'est possible si l'on accepte de ne pas voir 
seulement que le monde est mauvais, mais de regarder tous les signes de beauté et de bonté.  
  
Nous avons besoin d'émerveillement. Sœur Myriam évoque le clair-obscur chez Rembrandt, où l'on 
ne devine et voit ce qu'il faut voir qu'au fur et à mesure. C'est ainsi qu'il faut regarder le monde dans 
l'Espérance de Dieu.  
  
Mais il faut aussi RÉSISTER. On pense bien sûr à Marie Durand qui grava ce verbe dans la pierre à la 
Tour de Constance. Résister à un aspect moral et spirituel. Résister, c'est ne pas se séparer de Dieu 
parce que Dieu ne se sépare pas de nous.  Dieu se laisse mettre en question. Il ne reste pas au ciel, 
mais vient sur la terre. Il n'a que nous comme témoins. Il faut donc continuer de l'aimer, même si nous 
n'avons pas de réponse à nos demandes.  
  



Sœur Myriam cite les résistants de l'Église Confessante d'Allemagne pendant la seconde guerre 
mondiale. Mais également Dostoïevski qui écrit, dans les Frères Karamazov: " Alors dans notre 
grande douleur nous ressusciterons dans la joie sans laquelle l'homme ne peut exister et Dieu sera 
présent car Dieu donne la joie. C'est là son privilège, son grand privilège. Si l'on chasse Dieu de la 
terre, nous le rencontrerons sous la terre. Alors nous autres hommes souterrains, nous entonnerons 
dans les entrailles de la terre un hymne tragique au Dieu de la joie. Vive Dieu et sa joie. Je l'aime." 
  
L'amour inconditionnel n'est pas quotidien, c'est une ligne de fond. On peut perdre cette ligne. D'où 
l'inquiétude du Christ. " Quand je reviendrai, trouverai-je la foi sur terre ?" 
  
Pour résister, il faut donc AIMER. Aimer, c'est le temps de l'adoption. Adopter, c'est choisir. Nous 
sommes invités à adopter ce monde étrange, cette jeunesse qui nous déconcerte, à sauvegarder 
l'homme vivant, à lui donner des raisons de vivre. À travers les rencontres, la sympathie, la confiance. 
Car ce n'est pas le futur qu'il faut adopter, mais des êtres de chair et d'os.  
  
Les jeunes ont un droit fondamental : un héritage fait de notre présence. Le mot présence est un mot 
théologique fort. Il indique le témoin.  
  
Nous sommes les aïeux, parents, amis d'une génération qui a besoin d'un héritage : l'héritage de nos 
vies, de nos expériences, d'une connaissance, d'une espérance. Héritage qui est fait de paroles, et 
par la Parole. Les jeunes ont besoin qu'on les entende, mais aussi qu'on leur parle.  Parler, c'est 
donner un héritage. Il ne faut pas manquer à la parole, dans tous les sens de l'expression. Il y a une 
parole pour le temps présent, et pour chaque situation. Il y a un héritage de la parole. 
  
Un beau dialogue laisse une lumière, donne des sécurités intérieures, construit des raisons de vivre. 
DES RAISONS D'AIMER L'AVENIR. 
  

Florence Taubmann 
  
  

PROTESTANTISME OU PROTESTANTISME LIBERAL ? 
  

Les textes ci-dessous ont été commentés le 17 janvier lors de la 2e rencontre sur le christianisme 
libéral organisée par le Foyer de l’Ame et l’Oratoire. 
À l’origine de ce choix de textes une question : est-ce que ce que nous appelons familièrement le 
“ libéralisme ” ne serait pas tout simplement “ le protestantisme ” dans son élan originel de 
remise en question de toute expression religieuse et de toute idéologie ? Ce que Paul Tillich appelle 
“ le principe protestant ”. 
Et une constatation : la vie spirituelle, le message de délivrance, la piété et le Soli Deo Gloria font 
partie de ce mouvement initié par la Réforme et réactualisé par les penseurs de la théologie libérale 
au XIXe siècle comme aujourd’hui. 
Nous livrons ces citations à votre méditation. 

J.M. Perraut 
  

Qu'est-ce que le principe protestant ? 
  
"De même que les attaques des prophètes de l'Ancien Testament contre l'ordre religieux et contre 
l'ordre social de leur temps constituaient leur préoccupation principale, le principe protestant a pour 
fonction centrale de dé-couvrir et de dénoncer les idéologies installées, les "idoles" politiques 
ou religieuses. La théologie devrait avant tout dé-couvrir le caractère divisé et ambigu de la 
nature humaine et sa tendance à s'abandonner à une idéologie". 
  
"Il est un principe du protestantisme qui se situe au-delà de toute réalisation protestante concrète. Ce 
principe est la source critique et dynamique de toutes les réalisations protestantes, mais il ne 
s'identifie avec aucune de ces réalisations. Il ne peut être contenu dans une définition et ne saurait 
être épuisé par une religion historique. Il n'est l'équivalent ni de la Réforme, ni du christianisme primitif, 
ni d'aucune autre forme religieuse en particulier. Il les transcende tous, comme il transcende aussi 
toute forme culturelle. Il peut néanmoins se manifester dans chacune de ces formes religieuses ou 
culturelles. Il en constitue la force vive et dynamique. C'est de lui qu'il est communément admis qu'il 



habite le protestantisme historique de façon particulièrement intime. Le principe protestant... 
contient la protestation divine et humaine contre toute prétention à l'absolu qui serait élevée en 
faveur d'une réalité concrète dans l'histoire... Le principe protestant est le juge de toute réalité 
religieuse et culturelle, y compris de la religion et de la culture appelées "protestantes". 

Paul Tillich 
GW VII “ Der Protestantissus als Kritik und Gestaltung ” 

La vie spirituelle 
  

“ Pour le protestant la vie spirituelle est un absolu qui ne saurait être subordonné aux 
organisations, aux doctrines et aux rites dans lesquels il s'incarne et se réalise ; le christianisme 
est une vie issue de Jésus-Christ et se renouvelant dans l'âme de ceux qui se confient en lui ; c'est 
une façon de vivre, ou plus exactement encore une façon d'être, “ une reconstruction de notre 
personnalité sur le type de celle de Jésus-Christ ”. 
  
Le protestant est donc plus profondément enraciné que tout autre chrétien dans le sol de la tradition ; 
mais il ne pense pas que celle-ci ait pour objet d'assurer l'immutabilité d'une forme rituelle ou la 
pérennité d'une conception doctrinale, il pense qu'elle doit assurer la permanence d'une forme 
spéciale de la vie, —celle-là même que Jésus appelait, d'après le lVe Évangile, “ la Vie éternelle ”. 
Sans doute, le protestantisme n'ignore pas que cette vie spirituelle ne saurait se manifester, et bien 
moins encore se transmettre, sans engendrer une organisation, un culte, une doctrine ; mais le 
christianisme, ou, plus exactement, ce qui fait le chrétien, n'est à ses yeux ni de l'ordre ecclésiastique, 
ni de l'ordre cultuel, ni même de l'ordre doctrinal, mais essentiellement de l'ordre spirituel. ” 

A.N. Bertrand 
“ Protestantisme ” Ed. Labor et Fides.1985 

Pages 30-31 
  

Un message de délivrance 
  
“ La pensée protestante, enracinée dans la lecture de la Bible, fut et est encore reçue comme 
un message libérateur. L'amour et le pardon de Dieu ne dépendent pas, ne dépendent plus, de 
moi, ni d'un quelconque mérite ou effort de ma part, mais de l'œuvre accomplie une fois pour 
toutes par le Christ, c'est-à-dire le Messie et le Sauveur. C'est en Jésus, plus particulièrement, que 
Dieu nous rencontre et nous parle ; telle est la vérité chrétienne de l'Incarnation. Mais, pour les 
protestants, c'est en Jésus seul que l'on se découvre et se reconnaît sauvé sans aucune action ni 
aucun mérite de notre part. Cette Bonne Nouvelle (évangile vient d'un terme grec qui signifie “ bonne 
nouvelle ”), qui nous arrache à la terreur du péché, de la mort et de la perdition, explique une part 
essentielle du succès de la cause protestante. Je suis délivré de la préoccupation traumatisante et de 
l'obsession culpabilisante de mon salut. Ce dernier ne repose plus sur moi, mais sur Dieu seul en 
Jésus. C'est pourquoi aucun intermédiaire - ni Marie, ni les saints, ni le clergé représenté par le pape 
n'est pour rien dans mon salut et ne saurait être vénéré et être l'objet d'un culte. Dieu seul est Dieu. ” 

Laurent Gagnebin 
“ Le Protestantisme ” Ed. Flammarion. Collection “ Dominos” .1997 

Pages 17-18 
  

  
La piété protestante 

“ Aussi, la piété protestante porte-t-elle sa ferveur vers le Père, dispensateur de la foi et du salut. Ce 
don prodigieux ne transforme pas le croyant en une créature prostrée, contemplant sa turpitude et 
gémissant sur des bienfaits immérités. Il entame avec son Dieu un étrange et vigoureux dialogue où 
parfois il réclame à son créateur des bontés multipliées : “ Dieu ne souffre (tolère) pas seulement 
mais prend plaisir que nous traitions avec lui comme de notre droit et il ne nous renvoie pas à 
son autorité absolue comme font les maîtres [de] leurs mercenaires et les Rois [de] leurs 
sujets... ” 
  
C'est ainsi que le somptueux et baroque Agrippa d'Aubigné comprend sa relation avec Dieu. Et 
fièrement, il se dresse devant les “ méchants ” (lire : les catholiques) éclatant d'insolentes certitudes : “ 
Qui es-tu, dit le méchant (c'est-à-dire le papiste), que Dieu soit tenu à ta conservation, lui qui est si 
grand et si haut ? Et puis quelles sont tes œuvres ? Et c'est sur ce poinct qu'il les met devant nos 
yeux, pour les faire voir en grand nombre, indignes de pitié et coupables d'éternelle mort. En ce 



besoin le fidèle (le protestant) lève les yeux, les mains, le cœur et toutes les vigueurs de son 
âme vers Dieu pour soupirer ainsi : Garde-moi, ô Dieu fort, car je me suis retiré vers toi. C'est 
bien contre les discours humains que de dire : Tu m'as fait du bien, il est donc raisonnable que 
tu m'en fasses davantage. Le trafic du monde conclue bien autrement, et dit : Je t'ai fait du bien, tu 
ne m'en as point remboursé, il est donc raisonnable que je cesse de t’en faire jusques à ce que j'aye 
tiré de toi quelque utilité ; mais voici une autre procédure, qui est de l'école de la Foi. ” 
  
Les citations d’Agrippa d’Aubigné sont extraites de “ Méditation sur le Psaume XVI ” 

Janine Garrisson 
“ L’homme protestant ”. Ed. Complexe. 1986 

Page 77 
  

Soli Deo gloria 
  

“ Les protestants ont pris comme devise : soli Deo gloria, à Dieu seul la gloire. Dieu seul est Dieu ; en 
dehors de lui, rien n'est sacré, divin ou absolu. Il dépasse tout ce que nous pouvons voir, toucher, 
penser et imaginer. Il ne se confond pas avec ce qui manifeste sa présence. Il existe toujours une 
distance et une différence entre ce qu'il est et ce qui l'exprime. On doit, par conséquent, sans 
cesse se révolter contre ce qui prétend le représenter et le définir. Il faut obstinément se 
refuser à identifier et à assimiler la réalité divine avec les signes qui nous en sont donnés. La “ 
protestation protestante ” consiste, d'abord, me semble-t-il, dans cette révolte et ce refus. ” 
  

André Gounelle 
“ Protestantisme : les grands principes ” 

Ed. Les Bergers et les Mages. 1998 
Page 12 

  



 “ Que l’Esprit suscite votre prière sous toutes ses formes ” 
(Ephésiens 6/18) 

  
Cultes 

Dimanche à 10 h 30 
  

Dimanche 3 mars J.M. Perraut 
Dimanche 10 mars Fl. Taubmann 
 Cène 
Dimanche 17 mars Fl. Taubmann 
Dimanche 24 mars J.M. Perraut 
 Rameaux 
 culte avec enfants et M. Charlie Eldin, conteur 
Jeudi 28 mars à 20 h 30 Fl. Taubmann 
 Jeudi Saint. Cène 
Vendredi 29 mars à 20 h 30 J.M. Perraut 
 Vendredi Saint 
Dimanche 31 mars Fl. Taubmann 
 Pâques. Cène. Accueil 
  
Dimanche 7 avril Fl. Taubmann 
 AG Aperol et Entraide 
Dimanche 14 avril J.M. Perraut 
 Cène 

Dimanche 21 avril Anne Donnet 
  proposant à Seebach (ERAL) 
Dimanche 28 avril Fl. Taubmann 
 Accueil 
  
Dimanche 5 mai F. Verspeeten 
  pasteur à Lille 
Jeudi 9 mai (Ascension) pas de culte 
Dimanche 12 mai J.M. Perraut 
 Cène 
Dimanche 19 mai Fl. Taubmann et J.M. Perraut 
 Pentecôte. Cène. Accueil des catéchumènes. 
Dimanche 26 mai Vincent Schmid 
 Accueil pasteur à St Pierre (Genève) 
  
Dimanche 2 juin Fl. Taubmann 
 Culte avec enfants 
Dimanche 9 juin J.M. Perraut 
 Cène 
Dimanche 16 juin Fl. Taubmann 
Dimanche 23 juin Nadine Manson, pasteur 
Dimanche 30 juin Fl. Taubmann 
  



DATES A RETENIR 
  

Dans le cadre d’une série de conférences organisées par le Foyer de l’Ame et l’Oratoire du 
Louvre sur le christianisme libéral, 

Jeudi 7 mars 
à 20 h 30 

au temple de l’Oratoire du Louvre, 
145, rue Saint Honoré – 75001 – métro Louvre-Rivoli, 

  
“ Notre société et ses orthodoxies ”, 

  
par le professeur Laurent Gagnebin, de la Faculté de Théologie de Paris, 
et Paul Thibaud, écrivain, ancien directeur de la revue “ Esprit ”. 
  
  
Soirée du mardi 

Mardi 12 mars 
à 20 h 30, 

salle Monod, 4, rue de l’Oratoire – 75001 – métro Louvre-
Rivoli. 

  
“ L’avenir du christianisme ” 

  
par Maurice Bellet, un homme à la pensée originale et profonde, auteur de nombreux livres de 
réflexion chrétienne. Son dernier ouvrage :“ La quatrième hypothèse ” éditeur Desclée de Brouwer. 
  



  
Conférence-débat 

Lundi 18 mars 
à 20 h 30 

au temple de l’Oratoire du Louvre, 
  

“ Les chrétiens face à Israël et au judaïsme ” 
  

avec : 
Raphaël Draï, professeur à l’Université d’Aix-Marseille, auteur de nombreux ouvrages de culture 
biblique, qui vient de faire paraître “ Sous le signe de Sion – L’antisémitisme nouveau est arrivé ” aux 
éditions Michalon. 
  
Pierre-André Taguieff, philosophe, politologue et historien des idées, auteur de nombreux ouvrages 
sur le racisme et l’antisémitisme, qui vient de faire paraître “ La nouvelle judéophobie ” aux éditions 
Mille et une nuits. 
  
Jean-Michel Perraut, pasteur, membre du comité directeur de l’Amitié Judéo-chrétienne 
Michel Taubmann, journaliste, animera cette soirée. 
  
  
  
Soirée interconfessionnelle de méditation et de réflexion organisée par le Mouvement Juif Libéral 
de France, avec des intervenants musulmans, juifs et chrétiens, 

Jeudi 21 mars 
à 20 h 30 

à la synagogue 
11, rue Gaston de Caillavet 

75015 Paris 
  

sur le thème : “ Les martyrs dans nos religions ” 
  

avec la participation du pasteur Florence Taubmann, de l’Oratoire du Louvre. 
  



  
  
Conférence  
Une présentation du compositeur protestant suisse Frank Martin (1890-1974) et en particulier de son 
“ Polyptyque ” 

vendredi 22 mars 
à 20 h 30 

salle Monod 
  

“ Frank Martin, auteur-compositeur protestant,  
et son polyptyque ” 

  
Notre nouveau maître de chapelle Nicholas Burton-Page nous propose une préparation à l’écoute de 
la pièce de Frank Martin qui sera donné au concert du mardi 26 mars. La conférence durera une 
heure ; il y aura un moment pour dialogue et questions ; le tout sera illustré par des CD. 
(voir annonce page suivante) 
  
  
  
Le 17e colloque des musées protestants aura lieu à Noyon (Musée Jean Calvin) sur le thème “ histoire 
et mémoire ”. Les participants consacreront une journée à Paris pour le 150e anniversaire de la 
fondation de la Société d’Histoire du Protestantisme Français, le dimanche 28 avril. Le matin, aura lieu 
l’inauguration d’une exposition au siège de la SHPF, 53, rue des Saints Pères, suivie d’un buffet. 
L’après midi, 

dimanche 28 avril,  
à 15 h à l’Oratoire,  

culte présidé par le pasteur Jean-Arnold de Clermont,  
président de la Fédération Protestante de France 

à 15 h 30 
Conférence-débat 

  
avec M. Pierre Chaunu, historien, membre de l’Institut, membre du Comité de la SHPF, en dialogue 

avec M. Laurent Theis, président de la SHPF, 
sur le thème : “ Histoire et mémoire ” 

Ces manifestations du 28 avril sont ouvertes à tous. 
  



MUSIQUE POUR LA SEMAINE SAINTE 
Mardi 26 mars 2002 à 20h 30 

  
au temple de l’Oratoire du Louvre 

145, rue Saint Honoré 
Métro Louvre-Rivoli 

  
BACH 

Cantate no 56 
“ Ich will den Kreuzstab gerne tragen ” 

Basse solo: Marc Manillon 
  

Cantate no 182 “ Himmelskönig, sei willkommen ” 
  

  
FRANK MARTIN 

Polyptyque pour violon et cordes 
violon solo: Pierre Hamel 

  
CHŒUR ET ORCHESTRE DE L'ORATOIRE DU LOUVRE 

Direction: Nicholas Burton-Page 
  
Places de nef: numérotées 22E, non numérotées 18E - tribunes: 13E 
  
Réservations et vente au 01 42 50 96 18 
  
et FNAC - VIRGIN - GALERIES LAFAYETTE  
au temple de l'Oratoire du Louvre les dimanches de 11h 30 à 12 h 00 (comptoir Librairie) 
à l'entrée du temple le 26 mars de 10h 30 à 20h 30 
  

INFORMATIONS PAROISSIALES 
  

Un événement exceptionnel à l’Oratoire le 27 janvier dernier : 
Un buste deThéodore Monod à l’Oratoire 

  
Théodore MONOD était souvent parmi nous. Une très longue histoire unissait Théodore à l’Oratoire Il 
comptait beaucoup pour nous. Il comptait tant que vous avez été nombreux à vous associer à la 
souscription lancée pour la réalisation d’un buste. 
Vous avez offert à l’Oratoire l’original en grès de ce buste, œuvre de Nacéra Kaïnou. 
  
Quatre bronzes en ont été réalisés, ils seront installés : l’un au Muséum National d’Histoire Naturelle, 
le 9 avril, date anniversaire des 100 ans de la naissance de Théodore, le second à l’Académie des 
sciences le 10 juin, le troisième, au Lycée de Nouakchott, et le quatrième au Musée de Dakar. La 
presse s’en fera certainement l’écho et vous en donnera de plus amples détails ainsi que de 
l’exposition consacrée à Théodore, qui sera ouverte au Muséum au printemps. 
  
C’est un évènement exceptionnel et un privilège pour l’Oratoire. Il nous revient de transmettre aux 
générations futures ce que Théodore nous a laissé.  
  
Ce buste est installé dans la Maison Presbytérale, dans la salle Adolphe Monod, au 2e étage. Adolphe 
Monod était l’arrière-grand-père de Théodore. Adolphe fut pasteur à l’Oratoire de 1848 à 1855. La 
salle Monod portera à présent doublement son nom. 
  



NOUVELLES DE LA JEUNESSE 
  
LE DIMANCHE 24 MARS CULTE DES RAMEAUX AVEC LES ENFANTS ET AVEC LE CONTEUR 
CHARLIE ELDIN 

AUTRES DATES A RETENIR 
Calendrier des rencontres d’École biblique du mercredi  
Le mercredi de 14h30 à 16h  
13 mars - 20 mars - 3 avril - 10 avril - 15 mai - 29 mai - 12 juin 
Calendrier des rencontres pour les catéchumènes 
Le mercredi de 17h45 à 19h15 
6 mars - 20 mars - 3 avril - 10 avril - 15 mai - 29 mai - 12 juin 
  
LE 2 JUIN IL Y AURA UN CULTE AVEC LES ENFANTS, SUIVI D'UN REPAS POUR TOUS CEUX 
QUI LE DÉSIRENT 

  

AGENDA 
  
REPAS MENSUEL 
Après le culte, salle Monod, au 2e étage du 4, rue de l’Oratoire. 
Vous y êtes tous les bienvenus. 
3 mars, 7 avril, 5 mai et 2 juin. 
Merci de vous inscrire au secrétariat dans la semaine précédente. 
  
CONFERENCES 
Comme vous pouvez vous en rendre compte ci-dessous, le mois de mars sera un temps fort pour la 
vie de l’Oratoire. Nous espérons que vous serez nombreux à participer à ces rencontres diverses et 
riches. 
  
Jeudi 7 mars 
à 20 h 30, au temple 
“ Notre société et ses orthodoxies ”, 
par le professeur Laurent Gagnebin, de la Faculté de Théologie de Paris, 
et Paul Thibaud, écrivain, ancien directeur de la revue “ Esprit ”. 
(voir la page “ dates à retenir ”) 
  
Lundi 18 mars 
à 20 h 30,au temple 
“ Les chrétiens face à Israël et au judaïsme ” 
avec : 
Raphaël Draï, Pierre-André Taguieff,  
Jean-Michel Perraut, Michel Taubmann. 
(voir la page “ dates à retenir ”) 
  
Jeudi 21 mars 
à 20 h 30, à la synagogue 
11, rue Gaston de Caillavet. 75015 Paris 
 “ Les martyrs dans nos religions ” 
Soirée interconfessionnelle, avec la participation du pasteur Florence Taubmann. 
(voir la page “ dates à retenir ”) 
  
Vendredi 22 mars 
à 20 h 30, salle Monod. 
Conférence illustrée d’extraits musicaux sur Frank Martin, compositeur protestant, et son 
“ Polyptyque ”, par Nicholas Burton-Page, maître de chapelle. 
(voir la page “ dates à retenir ”) 



  
CONCERT 
MUSIQUE POUR LA SEMAINE SAINTE 
Mardi 26 mars 2002 à 20h 30, au temple. 
BACH 
Cantate no 56 : “ Ich will den Kreuzstab gerne tragen ” 
Basse solo: Marc Manillon 
Cantate no 182 “ Himmelskönig, sei willkommen ” 
  
FRANK MARTIN 
Polyptyque pour violon et cordes 
violon solo: Pierre Hamel 
CHŒUR ET ORCHESTRE DE L'ORATOIRE DU LOUVRE 
Direction: Nicholas Burton-Page 
(voir détails de réservation sur page spéciale) 
  
ASSEMBLEE GENERALE 
  
Les assemblées générales de l'APEROL, et de l'Entraide seront organisées le Dimanche 7 avril 
2002, à 10h30, après un culte liturgique a 10h. 
Vous pourrez arriver dès 9h30 pour émarger sur les listes de membres et profiter d'une boisson 
chaude. (voir page informations paroissiales) 
  
CONFERENCE DE LA SHPF 
Dimanche 28 avril à 15 h 30, au temple 
“ Histoire et mémoire ”, avec M. Chaunu, historien, membre de l’Institut, et M. Laurent Theis, président 
de la SHPF. 
(voir détails du programme de la SHPF dans la page “ dates à retenir ”) 
  
SOIREES DU MARDI 
19 h 45 : buffet pour tous ceux qui le souhaitent 
20 h 30 – 22 h : conférence suivie d’un débat 
Lieu : salle Monod. 
Mardi 12 mars 
“ L’avenir du christianisme ” 
par Maurice Bellet, un homme à la pensée originale et profonde, auteur de nombreux livres de 
réflexion chrétienne. Son dernier ouvrage :“ La quatrième hypothèse ” éditeur Desclée de Brouwer. 
Mardi 9 avril 
“ Qu’est-ce qu’une religion ? Les religions ont-elles quelque chose en commun ? 
par M. Philippe Gaudin, agrégé de philosophie, qui dirige la collection “ Ce qu’en disent les religions ” 
aux éditions de l’Atelier. 3 ouvrages publiés avec la collaboration de nombreux auteurs : “ La Mort ”, 
“ La Prière ”, “ Le Corps ”, que nous recommandons à votre lecture. 
et par le pasteur Werner Burki, aumônier général des prisons, un des auteurs du livre sur “ La Prière ”. 
  
Mardi 14 mai 
“ Pierre de Bérulle, fondateur de l’Oratoire ”, 
par le Père Richard Cadoux, prêtre de l’Oratoire et enseignant à l’Institut Catholique. 
Nous devons à Pierre de Bérulle la construction de l’édifice que Napoléon a dévolu au culte protestant 
en 1811, mais nous savons peu de choses sur l’histoire et la spiritualité de ce grand esprit du XVIIe 
siècle. Le père Cadoux nous éclairera sur l’histoire et répondra à nos éventuelles questions sur la 
Congrégation de l’Oratoire. Nous nous réjouissons beaucoup de la venue de cet ami de 
l’Oratoire...protestant. 
  
Mardi 11 juin 
“ Bilan et perspectives pour nos soirées du mardi. ” 
Nous vous invitons à venir exprimer vos attentes et vos remarques sur notre programme des années 
écoulées. 
  
CARREFOUR DES IDEES 
Libre discussion avec les pasteurs sur les thèmes apportés par les participants ; 



De 10 h 30 à 12 h, salle Vernes (2e étage). 
Samedi 9 mars 
  
CAFE THEOLOGIQUE 
De 14 h 30 à 16 h, salle Vernes, 2e étage du 4, rue de l’Oratoire. 
Groupe ouvert à tous. 
Mardi 19 mars 
Néhémie 5 : la fin des injustices sociales. 
Mardi 2 avril 
Les Evangiles en synopse : 
“ La guérison de la belle-mère de Pierre ” 
Mt 8/14-15 – Mc 1/29-31 – Lc 4/38-39 
Mardi 28 mai 
Les Evangiles en synopse : 
“ L’agonie de Jésus à Gethsémané ” 
Mt 26/36-46 – Mc 14/32-42 – Lc 22/40-46 
Mardi 18 juin 
Partageons nos questions à propos de la Bible. 
  
INITIATION BIBLIQUE 
De 20 h à 21 h 30 
Groupe ouvert à tous. 
Mercredi 20 mars 
Néhémie 5 : la fin des injustices sociales. 
Mercredi 3 avril 
Les Evangiles en synopse : 
“ La guérison de la belle-mère de Pierre ” 
Mt 8/14-15 – Mc 1/29-31 – Lc 4/38-39 
Mercredi 29 mai 
Les Evangiles en synopse : 
“ L’agonie de Jésus à Gethsémané ” 
Mt 26/36-46 – Mc 14/32-42 – Lc 22/40-46 
Mercredi 19 juin 
Partageons nos questions à propos de la Bible. 
  
GREC BIBLIQUE 
Avec le pasteur Pierre Simon sur la première épître aux Corinthiens. 
De 19 h à 20 h 45, à la bibliothèque. 
13 mars, 10 avril, 22 mai et 12 juin 2002. 
Pour tous renseignements, s'adresser à Christiane Hureau (Tél. 01 39 52 41 25) 
  
INITIATION A L’HEBREU 
Avec le pasteur Gilles Castelnau. 
Les samedis, de 10 h à 11 h. 
2 et 16 mars, 6 et 20 avril, 4 et 25 mai, 1er et 15 juin. 
  

CASSETTES DES CULTES 
Toutes les prédications données à l’Oratoire du Louvre sont enregistrées sur cassettes audio. Le 
catalogue complet (depuis février 1991) peut être consulté. Chaque cassette reproduit deux cultes (un 
par face) et coûte 6.10 Euros (7.60 Euros pour un envoi postal). Un abonnement mensuel (15.24 
Euros) peut être souscrit, avec envoi par voie postale, auprès de Jean-Claude Hureau (Tél. 01 39 52 
41 25). (Chèques et cartes bancaires sont acceptés.. !) 
  
OUVERTURE DU TEMPLE AUX VISITEURS 
Le temple sera de nouveau ouvert à partir du vendredi 15 mars, de 12 h à 14 h 30. 
 


